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POESIE.

REGRETS ET RÉSIGNAT10N.

Ah! quel penchant ai-je suivi
Quand j'ai délaissé mon vieux père?
Ma délicieuse chaumière,
QUe je te regrette aujourd'hui !

plaisar pur de la campagne,
Pourquoi vous-ai je dédaigné?
'Comment me suis-je résignà

ne plus revoir ma montagne ?

Oui, je vous pleure, ô jours heureux;
Je regrette les rêveries
Que je faisais dans les:prairies,
*O près des flots hrimonieux I

;e regrette la forêt sombre
dt ansïMes heures de loisirs,

éeoutais ces voix, ceâsoupirs,
(ris joyeux ou plaintes d'una-ombre.

u ruisseau la tendre clameur,
es voix du vent et de l'orage,
'out n'avait alors qu'un langage,

Tout me parlait de mon bonheur,

Mes petits compagnons d'enfance
,46 prevenaient de leur bonté;
Albrs je n'avais pas goûté
Ce fruit Amer : lIndiffrence.

4 jour, pourtant, jours malheureux !
SdAin sur ma bouche Aétrie
*), euîà mère tendre et chérie

JMntis lé baisers d'adieux'

Aet-iêvs aussi mon vieux père
Q sie tendait ses bras tremblants

8evis deses cheveux blancs
W8uer unà larme amère.

d'était dôn Í'e1edutdépart:
Et dans une tristesse bxtrème
Sur'cette haumièri3'que j'aime
Je' jetai Mon dernieriregard.

-Adieu vlIons, adieu collines,
Et toi; ëanip que l'ai tant aine!
Adien bah lac si tenómmà
Par l'hodtzon quo t 'desgines 1)

De ces objs- quj'ai perdg
Je regrette- to r les, charmes'
Mes yeux' Ot1vesétant' de läripes
Dep.â que ja tre les vois plus F-

Quittons, quittons donc ces rivages
Qui n'ont point de matin vermei .
Oui, je veux mon premier soleil,
Mon ciel serein et sans nuages.

Mais qu'ai-je dit ?.Cil, c'ast blvn
Qui m'appelez dans la carrière:
Je le sais, et dans ma misère
J'irais braver votre comtouri'

Quoi! j'oserais dans mon a"daee4
Et sous les regards du Seignçu,,
Abandonner pour mon ponheur
La toute que sa main nie trace !

Vallons,-chaumière et purs plaisirs,
Faisons de tout le sacrifice
Et nous verrons sa main propicé
Nous rendre plus que nos d airs.
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